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EO ES EN AE Le, 
Ka politique des Etnts-Unis jugée par le gonver- 
— mement francais. 

L’abondance des matières touchant directement aux affaires 
de notre pays, ne nous a pas permis.de nous étendre hier et 
avant-hier sur l'intéregsánte discussion soulevée à Ja chambre 
des pâïrs dé Franeé, a ‘sujet de la politique extérieure de tet 
Etat, spécialement en ce qui concerne les affaires du Texas et 
les rappötts eritre)là F rarice et les Etaté-Unis. er 
"Le débat site Texás a'été ouvert par M. le comte Pelt (de 


is) EA 


EE 


Suk 


la Leière), qui ‚n approuvait pas la politique Saiyie par legen, 
(a lotr AKE Pla: fe bolide M: Gafzet a expliqde sa 


_eonduite.sc‘ds TP ikdBrör sij AETR FrALES gl Tui Feigait regöns- 
sertlafnetioh dn! Tetág äsEtats-Unis La France avait'avec le 
Tek sds tr'ailés beauedup plus ävantageux pour son commerce 

ue re gnoere V'Annórique dù Nord. E'annexion lui 
Bit per rè 'cbsraVantiges. “D'uf katre côté, en: Amérique 
commeen Europe, l'équilibre des états est nécessaire,et c'était 
un fait grave qui ne pouvait passer sans protestation de la 
France, que l'absorption ‘d'une province du Mexique par la 
puissantevrépublique.des Etats-Unis. Telles ont été les raisóns 
gui ot dieté des instructjons adressées à M. Pageot, et que nous 
avons pablièes hier, … on ten eta 
_Ën: péritó, a dit M‚ Guizot, je m'étonne que-la politique que 
ndusievopschiigsùvers le Texas soit si contestóe. Nous avions, 
geheid Foxempló:etpresque l'autorité des Etats-Unis eux- 
maöuhes, Qwiest-it ‘arrive eh 1837, quand le: Texas, au moment 
taême de ‘la reeonnaissance.de ‘son indépendance, a offert aux 
Etats-Unis de:s'incorporer À eux ? Qu'aréyöndu à cette époque 
le ministre des affaires étrangòres des Etats-Unis. M.. ‘Forsyth ? 

G'est une citation fort courte, que je demande àla Chambre la 

permisstenrdedui lire, Voici en guêlk termes M‚Forsyth refusait 

T annexion: da Temas: Aen 


LI en 


id OIS grHCURE Ger aetir ei it 


M. Forsyth 
TA Wijnand, 


' dM. le góndral Hunt: Pranet eg ens ni 

. „ e k 4 De Pu Sis ant on 25 avût 188%. * Ee 
VV ile. Tant qúe les Teziëns sétoht'en güette et Yes Plts lUutssert paix avóo le 
Mexique, la prapobitidh du ministre’ plénipotenftaire dn’ Texas comprend né- 
‘Cetsairemeht une quêstion ‘de guerre ave Gë dernier Elit Les Bats Gris sont 
liés avec le Meiique par un traité de paix et deeornmerce; ils Pobserveront 
ecrupüteudetnent tant que le Mezique retplira'ses‘devoirs et respectera les 
droits que hous assnre ce trâité; on pourrait même soupgonnér avec raison 
Tes Etâis-Unis de mânquerau but ajnical du traité, dans le cas où on jugerait 
Conveaabile de renvoyer à une faturé période l'examen de la prapostiion du gé- 
aal Hunt,ce qui démontrerait de notre part une aieporton à épouser la que- 
re kas vec le Méxique , intention car conträdiction avec Vesprit dudit 
traité, avec 14 politique’et le bien-être des Etats-Unis. : N 
»Les ävaûtaged qu'il y aurait pour les Etats-Unis 'à s’adjoindre le Texas , tels 
que les fait valoir le général Hunt, sont dâment appréciés; mais quoiqu’ils 
soient d'un grand poids et fort importants,ils sont loin de peser dans la balance 
de la justice ef. de la raison aútant que les obligations d’un'traité, et le respect 
du caractère d'intégrité par lequel les Etats-Unis ont cheréhé à se distinguer, 
depuis qu’ils ont pris rang Couime états indépendants'dains le grande’ farnitte deb 
nations. On présume cepetídant que les motifs qúi on tengägé le Texas àotivrir 
Ces négociatións le poùsseront Égalementà conseryer, cdmrhe'puissance indé- 
Pendunte, les réfattons de corimeroe les plus libéralés'avec lès Etats-Unis. 


bstlóns , notre göuvérnement répondra par des sentiments 


en Ur teg 






„__»Si úalheuttMselhent la réporise que le soussigné a été chargé de faire à la 
prój gen de éé rg ia oe ‘aösez:les dispositions de soú gouvet- 
„aepmelit pour Pehfdger'd al Bregt allotrs dès velátione obenmertiales préjudi- 
a sk ) pré) 
ciables apx Etats-Ùnid, le bilder cohdötbra patta droiturt'tde' ‘ses 
intentions et par la certitu e que, ducïquë Pon òkpödederncoutir des'pêrtes 
passagêres en restant fidèleau principe de la justice, on ne peut acquérir au- 
cune prospérité durable en les violant. 
… Le soussigné profite de cette occasion pour offrir au général Hunt lassu- 
rance nouvelle de sa considération très-distinguée. 
5 wad : . »gné, Joux Fonsxra. 
Voilà ce que pensait en 1837, sur Pannexion du Texas, le gouvernement 
_des Etats-Unis, etce que son ministre répondait àla proposition d’an- 
Hegion. 7 Wen AAE os ed: an 
" “Quelgúes années plus tàrd, en 1844, la-proposition formelle de l'an- 
wexion du Texas, portée devant le congrès, était rejetée par le sénat, et en- 


8uite par la chambre des représéntants. « * 


__FEOILLELON-BU JOURNAL DE LA HATE,‘ 47. HANVIEN 1846, 
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VL Ee 
NM. Notrtter de Viflefort. 


Voici ce qui s’était passé daris-la maison du procureur:du roï,après le dé- 
part de madame Danglars:et de sa fille et peadant la conversation que nous 
‘venons de rapporter. Ie : Vn 

_ M: dé Villefort était entré chez son père, suivi de 
“quant à Valentirie, nous savons où:elle était. … ; De 8 
_ Tous deux après avoir salué le vieillard, après avoir ‘congédié Barrois, 
vieux domestiquedepuis plusde vingt-cinq ans à son service, avaient pris 

" Place à sés cÔtés. : - ; Lens Ee re, 

M. Noirtier, assis dans son grand fauteuil-à roulettes où on le plagait Ì 

© matin: ef d'où on’ le tirait le soir,: assis devant- une-glace qui réfléchissaië 
tout Pappartentent-et lui- permettait- de voir, sans même tenter un mouve- 
ment devenu impossible, qui entrait dans sa chambre, qui en sortait, et ce 
“QWon faisait toutraatour de lui; M..Noirtier; ioamobile comme un cadavre,: 
tegardait avec des yeux intelligents et vifs ses enfants, dont la cérémonieu- 
se révérence lui annongait quelque démarche offictelle et inattendue.. 

La vue et l'ouïe étaient les deux seuls sens qui animassent encore, com- 
me deux êtincelles ‚ cette matière humaine déjà aux trois-quarts fagonnée 
pour la tombe; ericore; de ces-deuz sens, un seul pouvait-il révéler au de- 

Ors Îa vie intérieure qui animait la statue,-et le regard qui.dénongait cette 
Vieintérieure était semblable à une de ces lumières lointaines qui, durant 
a nuit, apprennent au voyageur perdu dans un désert qüû’il y a encore un 
être ezistant qui veille dans ce silence et dans cette obscurité. 
‚ Aussi dans cet wil noir du vieux Noirtier; surmonté d'un gourcil ngir, tan- 
dis quetoute la chevelure qu’il portait Tanque et pendanta sur. les épaules 


(1) Voir le Journal de La Hage, du 14janvier. 


madaoik de Villefort; 





had N 2 se mied E E 
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serv. Non seulement dâns Tes pièödsqui' 


per un conseil à cette population, tant qu'elle était encore à Pétat d’indé- 
_pendance; que:le' joar, 


population texienne. 


question plus d’importance qu'elle n'ena réellement, de ne pas nous y en- 


nr TE AE RSE al 
„Il y a done cu pendant longtemps, jefgufd ces derniers jours, hésitation 


ët ‘doute chiez les Etats-Ufiis euximêiriës, Biverditë d'opinion entre leurs, 


hommes lés'plus éclairéstet leurs partis es plas importants sur la question 
de'amnexion ‘du Texas aux Etats-Unisyyd’enérique. Sice doute, „si ette 
hésitatign kiüstaient aux Etats-Unis, si tnt d' hommes éclairés, hongrables,. 
regardajent |'annexion du: Texas commg;ne devant pas avoir lieu ‚qu au- 
rait le droit de s’étonner que des hommbs d'État francais aient té de'cer, 
avis et arent pratiqué eettepolitigne? 
‚ J'ajoute quê nous avons observé dans’ potte 








dan's Tes parolesquej’ai eu Poccagdon de bd 
tre ëncdinte, vans. derniërd, Hit éo 


wet’ à cesujet dans úhe au- 
Mert et: soigneusement établi 


elle voulait. ou non rester état indépendant ou se réupir aux Etats-Unis: que, 
si cette dernière hypothèse était. réellement son veen, nous n’avions rien à 
dire, et que nous ne dirions absolument rien ; que nous ne,faistous que don- 


bù volontairement, librement,elle y aurait renon- 
cé, ndtre rôle dans le question était fini! * > 

“ Etce qub j'avais:écrit; cè que j'avais dit à la tribune; nous l'avons pra- 
tiqué exäctement. Dès que la pöpulatton du Texas s'est prononcée, nous 
nous sommes retirés de la question, Il a’y @ pas eu, de protestation, aucun 
acte queleonque’ tendant à entraver le vceeu manifestement-prononeé de la 


Nous avons enoutre eu le plus grand sein’ de ne point donner à cette 
gager plus avant qu”il ne senvenaît äax intérêts de la France. Ean Aes 
‘Ainsi, lorsqù’il était question de faire reconnaître par le Mexiqae \inidé- 
pendance du Texas, on mit en avaùt idée que la Prance et l’Angleterre, 
qui suivaient la même pòlitique, pôurraient se porter garantes envers ct 
contre tous de l'indépendance du Texas. Nous avons trouvé que cette ga- 
rantie'compromettrait les ‘intérêts de la France, et irait au delà de la va- 
leur de cette question. ned Ae ERE EN 
“ Voici,une troisième réserve que nous-avons égalewent gardée. Nous n’à- 
vong fait à'cet égard, aux Etats-Unis eux-mêmes, aucune communication. 


re -% 


que, à árit Abus qviohs, À coup sûr, tot droft d'en’ putter.” ‘Vous: le. voyez, 
Mesdiedtbs, 'éri ied frdatát Ta politigtë que noks : avórië satvieà-oe “qu'elle: a 
êté r&ellèriënt, en “ekamitiaht neerdeoits ct:nob iÁtévêts,-en la: cóthparánt 


des réserves que nous avons gardées; je'n*bésite. pas à affirmer, que c'est 
une politique récllement conforme aux intérêts sérieux, permancnês,.pro- 
longés de la France dans le Nouveau-Monde. . OP de 
Je pourrais en rester là, et, en en restant là, j’aurais dit tout ce que j’at 
À dire sur le discours de l'honorable préopinant. Je ne crois pas devoïr en 
rester là, et je demande’ à la chambye la permission de retenir encore un 
moment-son attention $úr cé sujct. EN 
Le messâge:des Etats-Unis, aúquel T'honofabté fröbpimant fhisait allu- 
sion tout à l'heure, ne s'est pas borné à parler du fait spécial du Texas. A. 
eette occasión, le message parle des relations générales de la France avec 
lee Etats-Unis, et de la politique générale des Etats-Unis envers la France 
et-envets ÎtEdrope. - At ij ed es EENS 

-Puisque bette voie, a été ouverte, voie que peut-être jen'aurais pas ou- 
Verte moiemêmg, qu'il, p'était,peut-être dans V'interêt ni dans la nécessité 
d'ancun. desde pays d'ouvrir, purso le: à vt 





‘sentiments, dans ces mêmes bons rapports ; nous entendons y rester, nous , 
entendons être toujours pour les Etats-Unis d'anciensetvraisamis. … 
Mais les Etats-Unis ne sont plus aujourd’hui ce qu’ils étaient il ya: 
‘goïxante ans. C'était alorsun état naissant, à peine constitué, et qui pouvait 
‚demander à ses amis un appui complaisant, facile, passez-moi un mot qui 

n’arien de blessant, un appui paternel. Les Etats-Unis ne zont plus dans: 
cette condition, ils ont grandi, ils ont prospéré, ils ont pris place parmi les, 
puissances de la terre. B ek aint 
Bien loin de le regretter, nous‚nous ein applaudissons, mods nous eri ré- 
jeuissons. La grandeur des Etats-Unis convient an rôle qu’ils sont appelés 
A jouer, permettez-moì ce grand mot, car c'est le seul vrai, dans la ‘politi 
que du monde, ss is 


était blanche; dans cet ceil, comme cela arrive pour tout organe de l'homme 
exercé.aux dépens des autres organes, s'étaient toheentrées toute lacti- 
vité, toute-l'adresse, toute lá force, toute. rr Me weeen autrefojs: 
daùs-ce corps et dans cet-ésprit; Gerten le geste du bras, le'son de la voix,’ 
Pattitudedu corps mantquaient; rmnais cét wil puiséant suppléait à tout: il 
commandait avec les yeux, il remerci it avec les veux; c'était un cadavre 
avec des yeux vivants, et rien n'était plus effrayant parfois que ce visage 
de marbre au haut duquel s’allgmaif-ùne colère ou luisait une joie; Trois 
personnés’seulement savâient epmprendre ce langage du pauvre paralyti- 
ue:c’étaient Villefort, Valentine et le vieux domestique dont.nous avons 
deja parlé. Mais comme Villefort ne voyait que rafement son.père, et pour 
ainsi dire quand il ne pouvait faire antremênt; comme, lorsqu’il le vòyait, 
il ne gherdhait pas à lut plaire en le comprenant; tout le bonheur du vieil- 
lard reposait en sà petite-fille, et Valentine était parvenue, à force de dé-' 
vouement, d'amour etde patience, à comprendre da regard toutes les pen- 
sées de Noirtier. A ce langage muet ou inintelligible pour tout autre, elle 
répondait avec: tòute sa voix, toute sà physionomie, toute son âme, de sorte 
qu’il s’établissait des dialogues animés entre cette jeune fille et cette 
prétendae argile,à peu près redevenue poussière,et qui cependant était. en- 
core un homme d’un savoir immense, d'une pénétration inouïe et d'une vo- 
lonté aussi puissante que peut \'être ’àme enferméc dans une matière par- 
laquelle elle a perdule pouvoir dee faire obéir. — Ki 
Valentine avait donc résolu eet étrange problème-de comprendrela pen- 
sée du vieillard pour Ìui faire comprendre ga pensée àelle, et, grâce à cette 
étude, il était bien rare que pour les choscs ordinaires de la vie elle ne tom- 
bât point avec précision sur le désir de cette âme vivante, ou sur le besoin 
de ce cadavre à maitié insensible. _ : ad eene, 
Quantau domestique, comme depuis vingt-cinq ans, ainsi que nous l'a- 
vons dit, il servait son maître, il connaissait st bien toutes ses habitudes, 
qu’il était rare que Noirtier eût besoin de lui demander quelque chose. 
Villefort n'avaiten conséquence besoin du seeours ni de l'un ni de l'au- 
tre pour entamer avec son père l’étrange conversation qu’il venait pro vo- 
er. Luj-même, nous l’avons dit, conriaissait parfaiterdent le vocabülaire 
u vieillard,et s’il nes’en servait point plys souvent, c'était par enuui et 
par indifférence, Il laissa done Valenting descendre au jardin, il éloigna 









gaddtion la plas: gfipnde ré- | 


ont été commuinquds, tmáiss 


Vbis là iaer quostion wudijdpakapkde population dn. Tezas elle; | 
Pae eet elle à la déeider; quis elagissait de pamaw si Dbrament, 


Nous avons ménacé leur susceptibilité nationale, nos’ g’avous point: com- | 
peomis Ieur nom. Nous avons soutenu la question eritré le Texas et le Mexi- | Pp re hi 

overe rit arend : téxtwellêment: « Ce gouvernement né 
‚ subsistent entre les 


avec celle: qui. avait lohgtemps: próvalw: aux Etats-Unis, en „tenânt. compte, |, 


us ops, puusqu'slle. à été ouverte, dis-je, devant 
nous et sans nous, je D” & jer À cé stijet rúà' penste tout 
ibra \ 8 CEN EE epa eed venne . 
entuere. ! EE EER 


Messieurs, nous sommes avec les Etats-Unis his les mêmes Bör denti- | MAL dans toutes les 
ments, dans Tes mêmes bons rapports qui président ‘depuis ‘Iotigftettipsa la ; 
politique de la France. Non seulement nous sommes däns:tes mêtias bos ; 






„Sieur; d’ailleurs Valentine a toujours sembié attirer votre affec 
„reste done à vous dire seulement le nom du jeune honiine. 
dans la conduite et les goûts, celui que’ nous lui des 
.d'Epinay. 


: un regard plus attentif 





anvoyésà la digeotion rages de pars 
Non seûlement nous âpplaudissons à la ‘grandeur. prékónité dee Witt 

‚ Unis, mais nous nous félicitons de leur psa he erde Tellin nen 
‚destinées, Les opinions peuvent être diverses Sur Je mérite'de eat orgänisa- 
: ton sògiale et de leurs institutions ; mais il est impossibledene pas tekiónt! 
; maftré qu'il y a dans cette société, ct par conséc gent dans son intlúenc, ded 
| frincipes de justice, d'humanité, de bjen pour les‘hommés, quï önt rhángig 
 à la plúpart des Etatsqui sont devenus grands ct puisshútk dans 1e monde 
Il ya lieu d’espérer que malgré toutes les. ihpetlections, toil tes châû? 
Ces, toutes ls obscurités de Paven;r de dé’ grand peupte, il Srerdera s0h 
Alfuénce Pune manière plus morale et plús utile } Hiele kk hlidin güe 

| cela n’pet arrivé à beaucoup d'autres rd eni, be 
{Nous sofernés donc bien loin de nous plainidre, bien loin de nous álatrher 
de la grandeur actuelle ct de la grandeur future des Etdts-Únis d' Amnéri: 


jier Mars em même temps personne ne peut &(tanner üuk-Horté polit: 
Bene compte de éé qui vont AujouePhid Hele Gendt weeen 
; ge, que ces faits soient pris ‘pur housen grande consid&rätion’. 'Péksèrind 
de peuk ‘s'étonnèr qde Îoug les fegardions de cet al, je nie Hirai ‘pas mé: 
ant, Dieu n'en garde, mais vigitant, qu’il faut toujóúrs ‘porter sur les foats 
; avec lesquels on est en relation ; pérsonie hie peut s'êtönnêt que noilk rem- 
plissions ce devoir dans l'intérêt de la politigge ‘de'notre ‘pays; que'ouë 
maifttenjons Pindépendance de cètte polifqué vis-k-vis' des Etats-Par 
grands et puissants, tout ontvan que of le Paviórs fáis vi E-Ä-vik d 
Ee A ae PS ar et zeen? Hi 


e vivrd. 


ks 
se eit on GV. en 





Etats-Unis,naissants et à peïne zûrs We eee 
_ C'est notre devoir, c'est hotte droit de: enden. dna 8 fd stol 
| ces faits nouveaux et si considèrábles, et de ‘Veiller dinelsdhastt? bin: 


dêpendancede lá politique de nótre päyà, et aù Mint 
rêts nationaux dans nos rapports avee ce peuglé. * ‚ 
Messieurs, quand là plus simple sagtssc’'ne ‚hous eonscilferait pas ‘cette 


é Tols’nde “ints- 


cônduite, le Message du président des Etats-Unis nous l'indi (rùeraït lake. 

ment. he ek En KE Ee 

ment opportunes et mesurées, je les trouvé frhnches, nette ti hónorablek; 

et cela convient entre les gouvernements sinicères et Série” Se led: lie Hil 

contenue sous ces paroles, je vóux le savoir dans Tintáiét lé' úenbut’ 

trouve deux choses qui me patdi a gnten. Ee 

La première, la volci; liae Tes ‘Etats-Unis n'ont pris ét ne” btilent 

prendre’ parti pour hi contre personne dans 1ês affsres de | PRorópé, Ho:bitd 

pouverneghents caropéens, nolis mé nig vartineb jamaid 
eurs guetres'ou dans leurs allidrieës, & ERG Aen 


Je n'ai pas à examiner siles paroles de ce Messige. sont toutes brfaitel 
eee ne rale de pane 
re 4 

€ west Jamais, niëté: dès ‘relatiotig quì 


rendús parties dans Yee d 
_Messieurs, nous l'avipns epronvé, nous P'éprouverióhs ehichte stout ë àftré 
nation de l'Europe l'épouverait comme nóus ; Ies BiatsUnis ‘ie aant et he 
veulent être poúr personne cn Europe:* Eten var Ae 

“Is professent, ils pratiquent une aen parfiitemeit Tsolée ATeyärd 
de P'Europe : la neutralité indépenidánte. Jé ne liés en blâine poiat, je nele 
leur-repróche en aucume fägón. Je vais plus loint' je trouve ‘qú'ils ont rai- 
son ; c'est leur intérêt bien entendu ; et l'intérêt bien entend, sousle res- 
pect de la justice ct durdroit deë autres, c'est la bónire dlitigne.' 4 


eat} 


Je reconnais done’ pleineneut Ia boité et la Iégitiaiité de dette oli [úe 
isolée, de cette ncutralité indépeiidanté gei a fält réctintent 1e: 6 â ‘dels 


conduite deë 'Ftats-Unis,et-qüúe le président proclame' dans son Messacá 
comme lä règle de leur“ávenir: Mais on ae'peúit pas s’étonher, aux Etats- 
Unis, que nous en fassions aûtant ; on ‘ne peut pas s’étonner que la polierge 
dela Fraïce veuille être, à l'égard deë Etats-Wnis, aussi falépe dar!) 
àússi púrement attachée à Yintérêt natiohal que le sont’ et ‘ae: le 
dient lés Etats-Unis'eax-mêmes: Ce qu'ils Pratiglient, ‘te qä“iBront rzisb 
de pratiquer, est une honne règle de politique poúr nous comme pout” eu. 
Nous devons garder la mèêine indépéùdanée; nóus devons chercher égale- 
gaon où oud nous Erohvònd ekfgagés! Î'inkértt 
national, sans: le -8actifier à aucuÂe beaditjong à ateis Bourvenir; à:kueune 
vüe d'une alliance-qui nie peat pas exister, ant (bermesmémes dès parolté 
a ren ah pg err ee Grenda. eee en ED, 
oilà la première chose qui m'a. é.dans ce Message. Voici la seconde: 
- Le-président a dit (je ted koujours littiralemené « Les enn 
ne peuvent permettre en silence qu’aucune action européennes’ 
le continent du nord de (Aide: létablissement dose ile 
en Europe la balance des pouvoirs entre les états ne peut pas être ene ai 
reccvolr aucune application sar le continent du nord de PAmérique. » De 
Messieurs, la maxime est étrange, Les Etats-Unis ne sont pas la seule 
nation du nord de l'Amérique, IÌ yv a dans le continent septentrional de 
PAmérique d'autres nations indépendantes, d'autres Etate constitués à je 
ne nomrmerat qac le Mexique. Ces états ont les mêmes droits que les Etais- 
Unis eux-mêmes, la raême indépendance, la mê ne liberté de chercher au 
de refuser des alliés, de former des combinaisons politiques quideur parais- 





„donc Barros, et après avoir pris sa plaö: à la droite de son père, tandis que 
madame de Villefort s'asseyait à sa gauche: 7 
«Monsieur, dit-il, ne vons étonnez, pas que Valentirie ne soif pas miinte 
‚voc nous et que j'aieéloigné Barrois, car la conféreûice que nous allons 
„âvoirsensemble est de celleagwiine penvent 3voif lieu devant urie jeúne fille 
ou un domestique; madame de Villefort et moi avons urie eommunicatiëg 
à vous faire, Baek 

Le visage de Nortier rosta impassible pendant ce 
qu’au contraire l'csil de Villefort. semablait. vouloir 
plus profond du cceur du vieillard. Ek 

— Cette communication, continua le procureur du rot'avec gon'tor-gla= 
eé et qui serablait ne jamais admettre la cöntestation ‚ notië sommes dërs 
madame de Villefort et moi, qu'elle vous agréera. Ak 

Leil dn vieillard continua de demeurer atone; il écoutait, vóïlä tout: — 

— Monsieur, reprit Villefort, paus marions Valentine.’ aes 

Une deu de cire ne fût pas restéc plus froide à cétte nottvelle que rie 
restala figuredu vieillard. Pen 

Le mariage aura lieu avant trois mois. repr:t Villefork, 

Veil du vieillard continua d'être insnimé. 

… Madame de Villefort prit la parole à.spn4onp akse häta &ajouter! 


N 5 rt et ebi Pir 
„Nous avons pensé que cette nouyelle aurait de intérêt pour vo: 


préänibule, tandis 
plonger jusqu'au plas 


1s,mon- 
tions il nous 
qui lui est desti- 
c. puisse préten- 
faites de bonhear 
tinons, et dont le 


pas vous êtreinconnu. ÏÌ s'agit de M: Franz.de Qucsnel, baron 


né. C'est un des plus honorables partis auxquels Valentin 
dre; ila de la fortune, un beau nom et des garanties par 


nom ne doit 


Villefort, pendant le petit discours de sa ferhme attächait Sur le viëillard! 
que Jamais. Loesgque madame de Villefort prohonë 

due jamats, Lorsque madame de Villefort prononéa 

le nam de Franz, Peel de Noirtier, que. son fils conriaissait si bien Tidore 

na, et les paupières, se dilatant comme eussent pu faire des Tèvrés pour 
taisser passer des paroles, laissèrent, elles, passer.un éelair. 

Le procureur du rot, qui savait les anciens rapports d'inimitië polilijue 

qu avasentexusté entre-non père et le père de Franz,comprit ce feu et cett é 


compvsant de cinq volames eaïaprenant plus de 3500 pages, 
grand in-octavo, à deux colonnes, sera lierê en totalité au pu- 
blic avant la fn de l'année 1847. 


Pansa DEN oe : N 
sont &adiderrde leugpintérdts. Re vûisinage, existence des Ktats-Unis à 
cÔtád'eùr'ne pent restreindre, en aucune facon, leur indépendance et leurs 
‚droits, Personne, aux Etats-Unis, nölèverait, ’en suis sûr, une semblable 


préterrhgn. zn 


__ Au reste, cette opinion n'est pas seulement ha nôtre ; elle est 
aussi celle d'un grand nombre de personnes et de tout le haut 

commerce. Nous avons même quelque raison de croire qu’ une 

proposition en ee sens sera faite à la Chambre èt nous rie doú- 

tons pas qu'elle.n'y trouve de nombrenx soutiens., 
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… SEh bien! ces nations indépendantes » Ces états cogstitués dans le nord 
„de PAR ihre, ‘nbus'avons des rapports avec eux , dês-rapperts naturels 
“ks Faphgkts Berits , nous âvóhs”des traités dé comyterce , noùs avons des 
is sidYodt genre ; nous avons le bela de eonclure et de main 
hirs traupés, qe ces nations indé endartes ont eu'de leg conclure-avec. 
Kpyf-iuipessi ble qu?on, vienredire- qwtil y à là-quelque ehosë qui 
ed Aroits des Etats-Unis. Il n’y a sten là que nous n’ayons pu faire, 
gk “herd éne puissions faite ‘endore , que les nations avec lesquelies nous 
sommes ci’ rapport rie-puissert faire aussi. Le langage auquel je fais allu- 
sion , si on lui attribuait le sens qu’il paraît avoir, dépasserait de beaucoup 
1, ie den gorie oren, gent sert aus goovemements rage 





























_ A la bourse de Paris les affaires dirinuent sensiblement de- 
puis qitelques jours sur les rentes comme sur: Íes chemins : ces 
„valeurs sont lourdes, fauted'acheteurs. Cette pesantgdr de tous 
‘Ies fondstient surtout à la positión;de la plnce, forté eht eijga- | res aifxquelles H a'poumss part. oontribúé à pousser le gouver- 
gée àla haussf, On semble ausgi s'inguiéter de la dmiestiog,de | nèment belge;-Nonslisons ee matin dans ce journal les phrases 
FOrégoû et“dëla répónse que ferù le discours d'oavertare“durf sùivantes:--* ht ZONA ‚ 
parlement anglais au Message du prüsident des Etats-Unis. Les La grerre de tarifs continue entre les deux gouvernements / 
consolidès anglais ayant en ce moment une rande influence { belgeet néerlandais. bt A RE nrd 
sur le cours de lá rete, tês-spföcnlateurs s'Öccupent beaucoup | ” Nous pnblions plus loin le texted’un arrêté royal qui modifie - 
des événemeuts politiques qui les font varier. provisoïirement quelques articles du tarif des droits de douanes. « 
0 ag nt U est temps, eroyons=nogs, que kelógistatnre pour les deux 
pays, intervienne dans cetriste débat qui compromet déjà sé 
Ernellement le commefee &1*industrie. © ek: 








he E 5 riemer ied à - Dee sd 
1 parait quel’ Observatauf commerce à s'effrayer des mesu- 






elque grands qu’is gorenb. ; en 
Peers een lees de Hos vend avec d'autres nations dans le cònti- 
nent gfnéricain, ces rappotts que hous avoris tonttactés äveo, elles, queltes 
ont cu rolt, qe nous ayons eu droit de ‘contracter’ ensemble, ces intétêts 
gormmerciaux, pofitiques, territortaux mêfne dâns certains cas; noùs les sou- 
tiendrons sapsaugun, sentiment d’hostilité contre Jes „Etats-Unis, mais au 
epntraire, aver Jes mpêmes sentiments de bon vouloir, d’amitië que nous 
pn ten depie kongbanpe deja emvers oons me 
Ves maiahign deens slagsdvaner ang Etats-Unis ancum juste. sujet de plaidte, 
torhme sans nousàrrêter devant aucune prétention illêgitime. hie 
z„Aonnanpar hoek bind an grand. et bel éadmple À aaïvee gi Hoqsest 
VERD, Etatg-IJniseuzrnaêmes ig bied 1: Brit sen ME Ni ais WU 
……Aitemps, noo, pas de Ipag plus gende Puissance, mais à coup sit de 
deur. plus grande gloire, au temps où Washington es gouvernat, aù milieu 
des conflits gigantesques que la révolutton frarigaise souleya dans le mon- 
de, Washington congut Ip desgein de ne devenir Pallié de personne, point 
je Haé de Ia France entre autres, de miaintenir Pindépen-lance complète de 
Ia poligue amériegsne entre tous les états européens; ef il congat le des 
pd le Fays st dese sapports amicagx-qug les Etats-Unis avaient 

onyart ahkeghpant avan a egpetset que, Washinglon avait à ocar autant 
ny peegoaneLerntiapeil at possible de bies adpten ek bratiguer à son 
pays une politique parfaï ment ndépendante, indépendante de la France, 

e foute,; Ban c‚la France, comme avec tout autre petiple, et en 

GA 


5 5 EE nme Dd 
» On tit dans la Gazette d’ Augsburg les renseignements’sui- 
vants:gur ur des incidents de la dernière crise ministérielle en 
 Angleterre, On sé rappelle que M.-David Urghardt, léditeur da Ô 
Portefolio, cette públieatior qáifit tant de bruit en 1840, enne- 
mijure dela Russio ‘et dêfenserr wrdent de l'alliance anglo- zi Ede en 
frangaise, avait accusé lora Palmérston; après te traité de juil=f >: … BTATS BOMAINS, dk 
let 1840, d'avoir trahi sa patrie et d'être soudoye par la Russie Úne notification du trésorier-gênéral des Etats romains, em. $ 
î 
£ 
ê 





‚Documents commerciaux. — 


qui-senlé pouvait gagner qüelgue chose à une guerfe entre date du 20. octobre 1845, parte: 

VAngleterreet la France. Uatamide M. Urghardt vient de’ aoug f La lubrication des savons dans 

écrine:que ai lord Grey s'estenpposé:à l'entrêé de lord ‚Palmer, f ment.oslle des sazong parfg 

ston dans le'cabinet whig, C@muiye mies redes affaires. éinange- b 

res, ce n'u été que parce quid partägeait V'opinion d'Urghard6 f 
M Le ij k : 8 Ae 


contre cet homnie d'Etat. 






les lats romaine, et spéciale 4 


mês,, nelpissant plùs rien à dèsirer, 


d 


et dana Ie butsde protegen gets | ipnglg dont les pros 4 
duits ri valisent: Ais ik ER berei j À 






04 
rf EN 


ordres de Sa Sainteté, nons avons arrêté ee qui suit: 


‘Art, 1e, Ledroit à Vimpertation. des savans ôtrangers par: & 
fumés, dont ilest question à la pafe 24l.dü tarif en vigueur (1) £ 
est porté de 7 éens 5Ó batoques.à 15'ócus les 100 livres (2). … £ 
Art. 2. Cette disposition dst exóeutoïre depuis le Ter noventk 4 
bre 1845. penn Re kt ee Ed 





‚D'an moyen de conciliation. ij 
_ Le Précurseur d'Anvers publié l'articlesuivant: 
Le différend qui existe aujourd'hui entre la Belgique et la 
Hollande, différend que nous- déplorons autant que qui qne- ce 
soît, bien que nous engagious le gouvernement à demeurer | 
dans la’ vòie où on’ Paentrainé, pouwrait cesser, dès demain, si 


1 





ES 


Ene dt TETE Ek ee en GERT 5 
Re Nouvelles de Portagal. … : 


















tajsqnt cela, de res ytpten les. droits de la Frânce eomme des autres nätions, f Fon consultait le principe du mal, potk'appliquer le remède. : | … be courrior.de-Pertùgal.da 3-janxier, appprté la wöusallë E 
de apar, gprs. ayge, Jes Amtees nations dans des rapports Quelleest, en effet, la caused’où dérive 'embarras das lee f Vouvertpre des ekànibres portugaises; baqualle avait eu lieu-le 
d Ane abs ri ë Hete ws Beit ak Re en geel nous, nous troüvons &ujöut "hi Ker la lot dzL jätttet 8 veille. La reine, guoique dóöjà avancée dans.saigfrossenie, a vous 
en et at en rde? | 18. C'est elle qut a found à |á Hollinde son ptinéipgl ant) | 1 poesie piibengbrmocà:otaterigpainite câiemonie, quest 
Oe GEE heeele lat des | Ma’mt, pour motiver es mesures hostiles quelle, #prises cofitfe | ogeornbe node daipompe dedumtannós, liestridraaes du prlaisdes 





la Belgique. La Hollande a regardé,. bian,d, tort. certaunemont, 
comme étant funeste à sesintórêts, prougue comme dixigéecon-. 
tre elle; si on l'en’ croyaïty ‘uere düststution gui’ er définitive Jut 


| cottèschaMkent: pleinds Sdaasde Lribpaeqayadéon voysitl'illostel 


mt es Washington résista an, vent populaire ,de.son pays, tenvodedhemperenr: B; Bedcoj. là duchesse de -Bragance, l'im 
1 u 


raaintint. la pelitiggd jsblée. ctindépendante ‘de son pays; et je crois qu'il 
nt 4 





Ígi a, pend up immense,serviëe.… inncnnn as uien Aai | Pemte Donna Ana, la-prihcesse Aniölie, et les:princes Ferdinand 
ien er mes, pas dans deg circanstances semblables ; nous ja été constamrment favorable, winsi que nous ‘l'avons pronvé | «etóopold de Saxe-Gubourg=Gothas Bansyne aütretribune, Ié 
wivons jad EGER PPE zee À spoke nous n’avons pas de vent, | plusieurs fois par des chiffres incontestables et‘incontestés: :  … | pririeenfvichïn De Nicol, fils del! un-desaatvierairis-de Congof 
populairé à braver ; mats jo, n‚hésite pas À dire que le principe fondarica- | Mäiscgttë loi’ du 21 jatplet 1854 köus attielle été propice? | st irait I'aitentiort parzom pespumodemisoetemtäl, par son teit 


â-t-elle servi aú dévelöppeïnent de úós reltionsvotimerdiales? | noir et. par sa Ijdanesse. LL: WM: soor brrivóes à leur trônea 
| a-t-elle agrandi le marché belge? ast-elle förtifie chèz nous la | mitieu des plus vives acclamations; et ta reine a prononcé, 
spéculation ? a-t-elle attiré dans. nos ports B de navires et de | discours suivant:. : Ee 

; denrées ? a-t-elte enrichi la marine belge ?.non ! rien de tout 
cela. Elle n’adonnêde l'essor à aucune branche.de. négoce ou 
d'iridastrie. Nous nedui devons pas un seul débouché que-nous 
f”etsstons eu sans elle ; nous défions quel'on mous cite:ua seul 
exemple ‘du ‘bien qo’elle ‘a-prgduit:et Hor en cîterait vingt du 
| mal qu'elle a fait. reet bientè:ta Portahe de 
ui que cesoït en Belgique ; élte ä ad eöù provognant en meme 
et nombreus intérêts, tnt pat” 108 Wijf aties | mio Es Ne 
qu'elle renferme que par lamanièredpnt on fés à intérprét8ês |-gondues, dans ies pointb qui len fien npafieabfen rrd Bla 
et appliquées. Elloa rétréci lés linztes de notre marché, an lieu qui constìtuent l'Union des douanes allemandes, J'ai dresgó dväc PEspego 
Á te xtne convention consulaire pour Gxer fes.altributipns de nos consuls respeé 


Sal gpia.gegverné à gatje, épodhe B pelrique ‘de Washington, devenue 
eel ‚de son pays, doit, gom erner gek ede la’ France. Et pour mon compte, 
150 jaar bonae df sgr di, To epnssl dela eem En 2 
aplssì stngére,. encgue personne, de e société, du eran n dee Ce. n 
en ebt sne page ì ln den He « Dijnes pairs du royaume, Messieurs fes dóputés de la nation portugaisé 

RE d c'estaveg une grande satiafaetian qye je vons,vois de poypvean réunis autof 
de mon tròneet danste palais destiné aux représentants de la nation. Da 

Vintervatle qui s'est écoulé depuis la dernière session, aucun évónemen 


geuvefnement des Efaf nt volgntiers leur grandeur présente 





ve n'est venu troubler Ia pais et l'ordre public. Le plas parfaite hac 
continue à réguer dans nos relations dvee les puissances êtraúgêres, qui 
poudent tantes à la sollicitude avec faquelfe chetché à ressèrrer les-li 

pi vognant en nième temps le d 





















ztdeur grandeur luture; je n'en maintiendrat, pag moins dans toutes. les 

questions grandes et peistes qui pourront s’élever dans le Nouvéáu-Monde 

dance de la politique, de,mon pept aje mer peatiqgeral poa wai oe qa me 
jk Vintérêt de la Fra De f 

‚ Ehip a ga cel ius serons coin ef approuvés aux 

ais aast qip len état Jippes, modernes, quelle que sit Ia forme de leur 

gouvernement, monarehigne ‚ou républicaine, quelle que soit eur organi- 


tomme dans l’Áncien; je n'en mâïntiendrai pas moins Ia pleine indépen- 
paràîtra conforme & Pintérét, france, 
erin er A 
ir, qwgn. faisant cela n ph haer 
Hiate-Unig mióne rde gets puisanon dik es populaires; mais je 
sation sociale, aristopratique ou démocratique, repasent tous sur cette. con- 



























victien, je dirai volontiers sur ‘cette fois ging, „quelle que soit Perreue du do les étendre. EN ee ne ons de » Hie | 

roma span long et ibre examens par. hee deden de | “Or, puiiqu'elle n'® Blempiodaitide bon pour: nous; -poisque „ ane ROA at moos le area KI 

Ja liberté, fa véri ant g, da raisp „le bon, sens, Gnissent par. prévaloir, loin de ià; elle nous-& porté préjudtoeetsjalolle est Tä cause: du  Grunde-Bretagae pourabtenir la sy heaastalt e een nègres. Là boní 
diriger les esp EN est cette espérance, cette foi, qui fait | malheureuzx conflit qui s'est élevé eritre deux pays"dónt:ies ‘in- | foì avec laquelte le gouverneménta eontinué à remplir les obligations cot 


ee 
z 


tractóes au dedans st au dehors, ploduit suncassivement, des rós 


uitets saf 
faisants relativement, au rétablisfement età la consolidstjaa. du” eródit PU SE 
blic. Par les budgoty. de, la prgchaine. annfa, RRA eN serait pró 
sentés,confurmément,an voou: de la loi foaädamentale de’ fa monarchie, vot 
cannaîtrez les dépenses et jes obligafjans de látat, ainsi que les moyens el {8 
ressources sur lesquels il compte pour y anfire, J'ai la confiance que vak 
prêtaser Je pu sfriausg attention à examen des budgets et des projets de 


Petstore et la sûreté deg états libres modérnes, Ce ne seront pas les 


se et ja sûrete deg états hbres mod je serof tbrêts,' salidaïres bans être identities; ‘ seront grandement Ié- 
Elzts-Unis qui doungepnt.À.cetig [oi salutaire st sublime ua douloureus dé- Ser ws br Ee 


ses, il ‘nous’ sectble qu'il va un moyen fort simple de mettre 
| tout ‘de suïte fin à ces deplorables débats, Goupez le mal dans 
sa racine; faites disparaître la cause; l'effet cessera de Tui-rême; 
déclarez nulle et comme non avenue la loidu 21 juillet. Ce n'est 













ment. … 





Upd, EE 













‚… M. W. Schleiter, nommé conéit des Pays-Bas, à Haiti, a ob- 
teùs le 25 novembsel'exegaater dn president Pierrot, à lacon- 





dieion d' òrablir sa résitlenevcausx Cayes, dont le chef de la répn- pas.un sacrifice que vous ferez, ‚c'est,au„‚contraite un séxvice : ani lesacgompagnerpnt,afin que le genvèrmemdnt puiseg contiauer à rerhp, 
bliqne noire vent faire sa nonvelte eapitale. — que vous rendrez. sous,.tous, les, rappostg au pays; et nóus-De (| Agèlement les devoira que Ini impose cette branche tròs-iniportante de | 
gen kade bee es: ei é eroyons pas qu'il puisse y ‘avoir dans-la, Chambre dix volx:quû j:ministration publique. Dans la désignatian de la farce armée de terre € 


s'y oppösassent, aar il est à remargiergu’asjourd’hui,.pour mer, ker veillerez, je l'espère, à ce qu’esìgent la aéenrité publique et l'holi 
zrden EE zl f ee Pant |-Reurdela.nation. tee 
diwers. ziotifs, elle est wopr puvae Ausst bien par Ser EL lont, Mes eatalstsoe boen vedaantaneht Îes piojgtg, de loi qui-sont regardés cor 
provoguéè que par ceux qui l'ont. combattne. :G'est l'image ‘de | nécessaires et.comgeillg ; Ik sena. pons lof diesen branches dus» 
|eet ‘infortuné Merle blanc à qwi son père; ‘Merle noir, ‘disait: vice’ publio dans lèsque fsb im dé meilleure législatioù ae fait seh 
va=tien, ‘tu’ ú'es pas un Merle,’ et'à qui une blanche colombe | idle 
‘répòndait : va-t-en tu n'es qu'un‘ Merle. Noús sórirriës’ côrf- |: (1) Cette note estainisi eoúgue : savonstijnides, eh poudrs; en: paink 
vaineus que le retrait pur et simple de la loi-du: 2E juiket ne. Hone, ete, À : Oe 2e: : En ne eed Ee 
Bf ef ren l'on’ réservait: ont compris dans cette classe:savons parfamés,appelés aussi sa vanng!te4f 
tan ne nn ta snines gûes: „genteur ef boulds peùr barbier. Pour toute autre espèce de saron sans adeuf} E 
- k datt EN chr del 2 en AT OER INNE ' jd 


1oú | 1 à Sazop de.tqute sorte…: … je 
qu'il obtiendrait l'approbatioú publique. BE rde 1e fr3 E5dab ti. 64. par 100 kilogrammes. 


7 EE eerents tarntmttantennentenan ten am mnnms omm evmmmmmmc msnnen di 
-Noiré avans :d6jù.en \'uccasion de parler de Fimportant on-, 
vrage qrie Mi Saridelîn ; conseikier-d'Erat en servies extraocdi- 
naïre „ püblie soris Ie-titre 8e: Répertoire Gondral d'Beotomie 
Politique, ancieine et mòderne; ‘et, 
Nous apprèevons asen, satisfaction qe Tes premières lierai- 
«ons de cel. qnyra fy paraitroùt le 12 mars prochain, ef qe 
celle premièzo rak iGatep. sera; satkie, de cinq Iivraisons de 
deux mois. en ‚dees.namis; ;de, suabiere.querdes deux, premiers 
volumes de Get ouvrâge, diebgiron.700: pages chacan„an- 
gront paru-le 12 décembre prachaië.: LeRépertoire: Gändral, se 
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‘a, station: mais ce} endart ä les lafssa’ dsser comine inaf ercus tE rdpre Bo dee del dette organisation brisée. --- ett Sed — Oui, dit le regard du vieillard avec vivacité. p SR El d 
naat la pargle ds femme. Pädait aise Ae __=Oui, je comprends, répondit-il du regard à Villefort, ct ce. regard ex-.| __—— Voyons dónc que je therché, Mon Dieu, je te ‚ bon pére.. Alb 
tE fis : 4} ë ete 







‚| M. et madame.de- Villefort sortent. d'ici, n'est-ce pas? … 
— 0ui. Olten dE . ner E 
— Etce sont eux qui t'ont-dit ces clToses qui tefächent? Qhtekt-ce dor 

Veux-tuque j’äillele leur démander pour que je puisse m'excuser près ® 

toi? . sf 4 

— Non, non, fit le 


regard. De . 
—- Oh! mais tu melkayer Qa'ont-ils.pu te dire, mon Dieu! et elle ch 


rr Monsieur, dit-il, il est important, vous le comprenez bien, près comme} primait tout ensemble le dédain profond et la colère-intelligente. …  …; 
‘elle est dátteindre sa dix-neuviëme ànnée, que Valéntine soit enfin étabtie. ‘} . =— Villefort, de son côté, répondit à ce regard, dans lequel il avait Tu ge 
‘Néanmoihs; das he vous avons point oublié dans les conférences; et nous qu'il contenait, par un léger mouvement d'épanles, 
‘mous somriies assnrés d'avance “que le mari de Valentine accepteraitde vi- }- -Puis il fit signe À sa femmede selover, dd 
vre, sinon près de nous, qui gênerions Ln ùn. jeune ménafge, ‘du'|* «> Maintenant, monsieur, dit madame de Villefort, agréez. toug mes res-' 
„mòmns que vous, que Välentine chéfft pärtiettiäterhiëkg; et di, 'äbtróërd cô- |-pects, Vous platt-il qu’Edouard vienge xons présentor ses. raspects ? 


bend) ee 5 : nt PEN: 
6, piäraissez lui rendre cette affection; vivricz près doux, de Sorte que vaas} IÌ était convenu que le vieulard, exprimait son approbation en fermapt: 





$ 









ne rez aucune de vos habitudes, et que vous aurez seulement deux eh- fles veux,son refus en les elignant à plasieurs reprises, et avait quelguedêsir | cha, reren en f À 
“fants au Îieu d'un pour veillegsür he Be eN '|-à exprimet-quand. il les levait au ciel. ee — Oh! j’y: suis, dit-elle; en baissat:la vòis et &n sé. fapproêhatft 
de e Noi |.” S'il demandait Valentine, il fermait leeil droit seulement. f 


L'éclaie da regard de Noirtier devint saitglant. Re Á  viëillaed. Il ont-paidé de ep máriage, peut-être. Ee. 
Assurément,il ge passáit quelque chose d'affreux dàns âme de ce vieil- |” S'üWdemandzit Barrois, il fermait Peeil gauche. dt in „Oui, répliqua le veger courroucé. RE 
lard; assurérên€ 1 cri de Ip doulear et de la colère rnontaît à éa gorge, et, | _ Ala proposition de madame de Villefort, il cligna vivement des yeux |“ —Je corperids; tu m'en veux:de mon zilohee. Où) vois-tu, cést juf 
me pouvant éclater, PétonfFait, car son, visage s’empourpra et sés lèvresde- | « Madame de Villefort, aceueillie par un refus évident, se pinga les lévres. | ne m'avatent rien dit à moimême, et-que j'avais: sorpris en guelque 
vinrent blenes. 1 75th Er __—rJe-vons enverrai done Valentine, alors? dit-elle. „ … - 4 __ }eeBecret par indiscrétion; voilà pourquoi j'ai été si róseryée avec tol 
dorine- raoi, bon papa Noirtierf … : chrauer 
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Villefort ouvrittranqui Jeraent une fenêtreen disant: —_ — Oui; fitJe vieillard en fermant les yeuxavec vivacité. ERGE te, - 

—l] fait bien band lei, et eettc"thalenr fait mal à M. Noirtier.  M. et madame de Villefort saluèrent et sortirent,en ordonnant qp'oaap- |, ‚ Redevenu fixe et en le regard sembla répondre: 6e niest pas 8£ 

Prjsjl revint, mais sans sè Úisbedtt, dci a en pelät Valentine, déjà prévenue au reste qu'elle aurait quelquechose à faire | 'rheút-tomsilence quiin’afflige. « °: En orn 0e E 
Pe LEN je RE k B : jk 


0 a Quéstece dence * detwanda Ja jeune-£lle; tu ‘crois peut-être pn 


dt a hadame de Villefort, plaft à M. ÖEpiäsy let Ia journée irès de M, Noietier. re € 
Mhrfage, ajoutà madame de Vlefort, plait à M. d'Epitaiy let à sa | dans lajournée prè DeRe j ‘Pabandörinerais, bon père, et que.moni mäiriagesmerendrait oublieust 178 


wig str n erin oden ) : SEREEN A LAS, 
fanille; däilleurs sa famille se composé seulement d'üir oniële jet:d’une |. __ Derrière eux, Valentine, toute rose encore d’émotion, entrachez Îe vieil 





‘sante,Sa niëtè étant morte an mhanicht où eee ntëttait au mòrideret sön | lard. Il ne lui fallut qu’un regard ‘pour quelle compsft. combien sayllrait |“ Lis Nón, dit le vietl ard. RENE NEA 
“père ayant &ëlasdadsiné er 1815, Cest-à-dire qüiand Penfant afait deùx | son aïeul et combien de choses il avait a hai dize if U rds Pont dit alors que M. d'Bpináy: oonsentait à ce qe mons € 
„ans à peine, il né Pllèeg donc que de ba propre vòlonté. ned: —: Oh! bon papa, s’écria-t-elle, qu’est-ildoncarrivé? On t’a fächésn?est- | rassions ensemble? - ‚ dn ze 
… _r Assassinat rivedian, dit Villefort, et dont les auteurs son restés in- | ce pas, ct tu es encolère? ed ne OUR ne tee A 

Neb 71 Aldie pourquoi eë-tu fäché? ; ur 


‘„cónnus, quoique le soipgb'ait plané sans ‘s"abattre au-dessus dela tête.de }  — Oui, fit-il en fermant les yeus. de a 
Pee, peen pg dk te Mn ì — Contre qui donc? Contre hen père ? non; contre madame de Ville- 
… „Noirtier fit pn tel effort que ses Jèvres se contractèrent comme pour sou- | fort? non; contre moi? - lede 
EN EE “Le vieillard fit signequeoui, 

_ Or, conkinaa Vilfefort, led vétitables coupablgs, ceué-là- qui savént — Contre moi! reprit Valentine étonnée. 


\—Lês yeùx du vieälard prirent une: éxpression de douceur infinie. 
eÔut; je comptends, dit Valentine; parce que tum’aimes: :: 
_ Le vieiflard fit signe que oui. : zn 


— Et tit as péurque je ne sois malheureuse ? 


„ei Adiga ab ren sùr tesquglë peut descendre la justice |“ Le vieillard rènouvela lesigne. _ aen Ze an a MEK 
‚des hommes pendant Iélr vie la justice de Diéu après leur mort, se- — Et que t'ai-je done fait, cher bon papa? s’écria Valentine. {| _„_ Tu n'atme pas M. Franz? ‚ een 
raipnt bien heureux d’étré à'hótre place, et: d'avoir une’ fille à offrir àM. | . Pasde réponse; elle continua: . … nt} Les yeux répétêrent trois du quatre fois: ddie 
‚ Franz d'Epinay pour éteindre jusqu'à lappareree du soupcón. — Je ne tai pas vu de la journée, on #’a done rapporté. quelque chase ‘| — Non, nor, non. hitte DEAN 
“_Nbütier s’était calméavec ne puissante que l'on n'aurait pas dû atten- | de moi? Re RE — Alors tu as bien du chagrin, bon père? —_ end „. 


mai, tga scbordóe dans:une-certaine: miesuúre , qu. nb: ‘dépabso- 
„gait pasy;par exerpie, de.4.on 5.ps e. la poîme de la contrebaade.… 









J'ai la-confiance que leg eert ri fonte món pijnistéreun apipui efficace et. 
éclairé, et sans loguetesigag nt egfiohteiir neet du gouver-: 
nement représentatif, » 


1 On apiassé aux döpenses du minislère des affaires-étrangds 
res. Ces dépenses sont portées-à 8,835, 422 fr. Ul y a mes: 





‘L'union douanière serait, selon I'orateur:, une tnesure fà-' „mentation de 99,031 fr. sur 1846. 
Le cabinet Watine Ea) ereeira, et dirigé en ròa-} ehensd ,„quatit à à présent ; elle eend d aitaurs di insur- |. - 10,000 fr. ont pour objet |’ harmelen. dn: nitementde 
lité par le ober “de 'ä'dhe majofitë iacofites-|| montábles difficoltés. merten, | l'ambassadeur de Naples. — 60,000 fe. sont ráelamés pour éta- 
table dans Ì s’buwrik, Cependant les GE: marc 


blip un consul à Calcutté-; son-arroadissernent compreudrait 
“törites- les! ipòssesvións: vanglaises dans: dEnde:-=25,000 fr: ;pour 
créer un ‘Consulat aux Îles. ‘Sdadswieh; où Y Atigloterre estre- 
-prósentóe par un cohsal-génóral: etle-gouvernement.des- Etats- 
“Enis par-un eommissáire's écial, Ces Ereentent fröquentóspär 
„ua nombré éónsidèrable de navires a leint: fis” fraticais.—5,600 
r. spût. ‘ráclamss. pour transforer Îe. cons Ad de- Mazatlau. à 
„Tampico,-La. légation. ‘de:Franco à Mexico avait: ‘Cainseillé dès 
«1840 ce- chängentént: Le träitöment du ‘const! serait alidet jortó 
„à 25,000-fr. — 3,000 fx. pour Aigmentsr. lé träitérrend: de hótfe 
„consul. à Christiania, ‚qui, est Jo sióge, u gonvergemens ef, da 
-storthing- norwógieris. — 1, 000 fr. pour: de-ohanoeliee: derlé 
*tión, à Hambourg.. Ea En Nid ee 
Là Fepartition ‘de tous ces rbdhsa été” ae objet de elfde 
eritiques., Des membres se.sont,êlevés, dans deux, bureaus, con- 
tre.les frais de-missions, qui-sont, données la- plupart da temps, 
à leur sènús, “à détout j jeunes gené,-plùs ou moîns:eapabtes, mais 



















; La chambre des députés : s'ést réunia’ hier dies ses bureaux 
-apròs.la séance publique, poúr exatwfagrle budget des döpenses 
et des recettes pour.1847. La discussion générale a: porté: prin- 
‚Pipelement surla- conversion des: pertes. p-e., que plusieurs 
„niembres deslopposition onteonsidérbé'eómme opportune, La 


[grande.niajorité ‘des. buyveaux’ s'est Fre nOO contre cetip opi- | 
Lorsque lon re ut…à Lisbgpne. la Roges del'gersvdean Bep vs NR en 


pouvoiit ds Watgisen Angteterië, Dik \sohgea à 1á bössibilité,|* - On a enguite passóvaux Äépénses, Lepwomier budget i inscrit est 
d'un cabinet portugais-prêsidé-parrleduc de Palmella, dont lest |I de’ budget.de la justioe. Il s'élève,. pour1847, à 25,608,375 fr. 
relations avec les whigha sont connues. Mais nd hui Gosta-!|… 1} a odaugmentation-de 2,518, 432 fessur lo budget de:1846. 
chen est mieux assis que jatnais, …: mcd sentend t_ | Cee augmentation se tépartit ainsi eoeseil d'état, 161,600 fr; 

Le portugal jouit de la tranquillitá. di nerlai. marge pins cours rapales,. 1,294,800-fr.; triburiaúw de première instanuò, 
lite ‘Ehosé qúerde voir te goweernemerit, dötivrêdgsrävofuttons: 1,060,080 fr. ; justi ces de paix, :124,100ufr, Le traätement-des 


pe conssillpes. d'Etat serait.portês, à dater Jer j janvier prochain, 


se consacrer avec ferveur à deValanpee’ les resbbürces de ce° 
beau pays, et à fairpaeolir à à son paapls les. avantages de la MO- | ge 12 àl 5,000, fe; :celmidos maîtròs descrequêtes à 6.000fr.; le 
traitementda, vipe-psésident da conseilserait ‘blové de 18,4 | 


premières disolfs Lopnpkon stane Ì 
t É ens ère cou 

ehh. Loeke reren dad, 

phera aisèment, Prine cours de la session, il surgi- 


eBorniseinedo ph eld ola ete; mmpgspègeda tiers parti, à ns de 
duquel on place déjà Lillugtre.duo de. Palmella. 











narchie constiutionnelle,… ief 
































- n=, AR: 
Ee &_:[.25,000.£r‚,‚et il sermit, aoaordé un: supplément du cinguième en |. n'ayantapoune, des eonnaissances spéciales pour remplir atile- 
Heden neer den ne zin „5 susaux conseillers d'Etat’ vice-prósidents do comitò. ment. des messages importants. 
en e Paris, 14 janvier. Le traitement des chefs des cours, rogalss des 1re, 3e et 4e a La eréalion des deux „brineipaur consulate. « ête apprauvée. 


pek 4 Bet ‚nende 


Ies commentairen. desi ournaur de Pjris saf IE dike pie 
mentaire,daviennent de,plas-en. plas insignifianis, A mesnre que 
des: questiens:portées à, bn: tribune sent: plus anciennes et plus 
gpuisées. Le droit de visite ést dans eecás, MM. Mathieu de La 
Rédorte et ‚de Broglie ne  pafvigädeont ‚bs ä Faijeúr uir ce tiètoe, 
et les:fouilles de \'opposition,n'p-râussiront’ pas mieux qüë les 
journanx ministériels, Quel est donc le rósumd dee epa 
1 tulres de’ Ir preset Oest, Selor esDehats, Hikers eurple, 
M-de Blogtiea: dof zij hnanventened TABöTiEDK garde 


nag lers: ‘da ges trois. classes. â-10,00Q, 6, 000, 5000, et |. 
ÂbE Pei Gelúi des autres merpbres des.cours dans les proportions 
que Ja c BAE: döterminées, par le:décret;de 181, Les commis-greffiers des 
5 Wajebmte de Brogli K; f bit f pflichpe, et que lei |‘ cours recerraipnt, moitif, du. Bagygan traitement,des conseillers, 
gtbtmerce °6 bt petabebepladë). conforipement’an voen des! excopté, à Paris, -où ils. auraient 3,800,fr, On: propose de fixer 
chambres, sous la surveillifndeexetusive du pavillon frangais.. “les traitements. des j jnges et des substjtuts. pròsles 361 tribnnaux | 
M. le duc de Brog)tex rêfütó piremgtoirement 1’ argumenta-. de p remjère instance, ainsi qu'i} : Tre classe,7,000 fr, 2e 4, ado, 
‚ Sosrgix préopinant., Il, #tablit que,les instraetions de ministre dre 5e 2,000, 6e 1,600; de portan letraitement des 
lap däêtro dagen pour wai ween exécution les:lais-en-vigneur, „prêsidens, ‚et preepseur du. roi.dp, tribunal de.la. Saine, de 16 à 
od Aoepour geonforaitercà teHes: oastelles ‘thotiës ‘ber debit | 18000 fr. ; de, fixer.ce tgaitgrment gut, donblo,de, gelaiy de j leg. de visite qnel.,de hij selán. le, Gonaitiu nel, 
VR8lipto zé Behr dta trof” Ae vibsisre pls”, jid ere Et Bids: ) pour Jen dek, de, tribanar 5 des; ies designen à ay, dén ;‘russi 8 edaver ie domtisier el Taut: ‚ “digent les Débats die 
„retour par _Ja convention de 1845. ERS. Kucun Bie: Fanqâis je booi "actorder 4; epo desauie atman senen | y AE ore ne hinde parti: no, iln'ya 
riecherik Hd AS inr Ede ral audrlsra EEn qitië, an Hsregaiventaujpn gh Jt plus der drort Ab visi Maf le odmeede “Lrhnoais est Hé 
B: ho an nie NL BAS nan nend ad alel es js la survei ancé exG (usivede noare partillon. Bo maren ao 
dres, la missio OK de replacer il k HA Kk sion ip zoda NIER pis- vp AV'appuidde ddteêse opposde ;da:Preete sattachek faireos- 
silos HEA ONE Ind Zil: de laFrance, [ hed ed dje JHE ER pie Â f barts, os ‘js beij Pe end bd bed fieke sent rin 
et qu'il a la cònsoience d’a ig.rempli cette mission, tant dans | GENTAISE id abai ssalä rien st En An. ‚crois wa, américains et, les, règl qui, gi in crt an 
convention de’ id 6) rr ne Jes tn _quis'en sont |. PI Lj de nt FOU EEE dub bege |hô tres. zie le.na vanf pas von pasar kde ep uigse.bri- 
snivies. ee | Bs gote e les juan; ijs,anrajent préfêré get, vrank ile prisede ogend. avigausdos 
TEER REEN le! [et augmepter. Ies, (raltemenis, 4 hat: |E 


jede he gen eland 4 jak jatraite. : sr, Ma eran Od 
GATE ed es PrSsents, 1HEes, at gabetinafe, 19105 AL pa: sa us grin dr Faldo a Joigtapd pie prt ant affalres, 
DARE TE LE wir dane id: nrden 9 | rb 
GOEPIS Aon aeg 1 






tn kh shalt. elevé A:25:000, 18,009;, „erts, 000 fr. ; le traitemment 
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ne ur fal des si EN fijations: ielicaten ou unit: En EA Tes et 











Or Un’ peu com ge. Si c'est in 

Hinter jure jat k f pe | a gd er rajt à En ee rijn he Epen Eels hie 
Les eld , R qd i $ Ans Basri iën rige sydtd mes ‘Car, ee ant bhi, tes’ òpini hieven de 

ei af ranee ade gin gie ichâlas, Bs 4142, BURG 48 aes at vanementalih ole traitb- “Bjshal et poid ritent Aës lots toute Je ar yalels hang een 
„manen 5 ì j mertts des conserjers d. êtat pl des, maitces. des requêtes n'a sou- |. "1 Én:revanchò voici ledonati ha 

-:dans idle mous neus. spend el levé aucune objeciten’ rieuse. Og a considéré cette nouvelfe „voie le tybtonnel heen sa 


‘place, et: rétabskit tes ópithêten (uti! reóure dwpbitrd 

‘ebdeit, Mae Brogrie'n"ëst pas Dr Gibijhalftie di peitdk ij 

‚ere, mais „dit le Constituiionnel, @'est‚un ens 
Anatiqaë qui saerifie la logique et ledroît des gens. - he: 
«ll ya toujours, dier quvtgee peerijksp'e Pinicisute eotio 5 
sotsel he cas Ek M. le due in Broglie. 1rebdlidon Trude lui paraît En ema 


»tat assez grand pour kgì weamprif ripon,et-chos Tai homme politi 
»que s’efface alors devant Ter plien rope.» En 


“Te “Stdele-fense absolument à cet égard comme son ami le 
Constitutionnkl’1qui teproche à M- de Broglie'd'avoir codfon- 
du à dessein ia piraterie: et: batraite pour dötruire la nattonalité 





sans tambour nitrompette. RE ie afk ld Ordi! je: com'plörheut ‘de la joì du 18 juillet 1845, 
Ge HT yi à ûrie! geuvte. ai suffiaït ä, la “gloïië d’ di ct’ est pörläint ofganidatig döfinitive de ee conseil.“ «” 
anion dovanipraavee-la Belgi pas seu “pou la: ‘ Lést ennn Hr depaik siègeant près des tribunaux 
rail jdépidint éiligrange Seh t- sugmentóe dnb Id ‘proportion 
4 “dg, Hong ici wenig zis Beriandea pout | Is ijüges, de ces j tri- 
A ENE id flik beken kl Praa'tuks cés propositions, ‘ónt de- 
ù 


gónt BEB Kitchen H5 s-clidse Füt sú rimöé our les fuerhbrès des 
plus grande quesliön du momen HD Bee jens; inslân: ke LE 
da Providence que da s'opposer notd 


liberté da commerce; c'est la Bn rede A ASN it Add veg zie0, he. 
Nd ip te’ ee mf 
































privée. « Es 
Mm. d' Harogertsduöil 











Ee | der peretftons,!— Rovenarit sur la éónboed’uvant-kier, Île Silcle 
Mand je, Nous avons fait des lois 3D Peterelde f précé- fait aussi ta guerre à ML, Euiaot qua, dit, eaorifó l'allian- 
plage hout ne faisone rien pour Awêlia Godairs Tex. | Ce américaine anx häedanitós: drdentie voiléen de Pallianee:ébr- 


ĳ 
AE tvéra, bn gré mal gré, at ‘en ‘dèpit des monopo- gti 
Aa ertó hafno on Ane end mug nifigneaneetsele dêpanges est; camsacré., -saxtoir :: 1,0 1 potn:l'ánedtèen 
onùá dé Pia ijn Bik cures de, 2®:lasse.de 35 spedursdles.;; ee qui; pörtera, le: nombré |, 
This des Goróales Et dorieze te fe arlie Opp jk brs, et malgré lek {.des:chtes.de:28. clâsseà 3, 350. 240,000 fr. sont destinós à: la fB 
immenses obstacles-qui lui sant opposés, elle fait d' immenses | cráatiaa-de. ‘806. -nourrellds succursales, et 35,000 fr. à êtablir f d 
progrès tous les jours. Gobden mériterait qu'on lui êlevât dep }.100-;vicariats dans Jes:cogmunêd autres que celles de grande 
statues comme à un bienfaiteur de |hnmanité. ‚ {:poptùlátidn: :20,Q00:frusans destins au culte protestant 
MH, Fulchiron. Les opinions, de M, d’ Harcourt sont ganes 1: Plusieurs! ovateues:;opresque tous. de-koppesition , „ont com: 
reuses ; elles agitent les pasion et ‘auraient, de dósastreuset „báutu aette ongmpantationgdé dépenges pár te) taotifegu, iy assez 
conséquendes. Ô tests ‘de: ounés;et-deerinenn >; vegen amw Bl dotrstd BE REE 
Lá iertó dervoniimeroe sersik Fn rine: iden pays qui l'adopf 4: : Lies menzhresstorieèrvateurs sont: Fépondu.en: Vappurant des |’ 
terajent, Jddiráï que; ‘böus peire de räïne, ilest des industri ‘dâliháratjons- des-cónseils Apen bats pont 
qui, preulent bre a protggêess, mais. ‘cette’ pedteblion doit, seloÂ | juger.deasbesbinsdes:hoealitós runadess went a: à, « dee 


ENEN 


baker el gr teid Gj fe 96 


ER , rd Pijl ET Ebdinen: diale. sh ‚ , | ei 
Katiom: de traitenients: des seus tired. ba decédent des Be on Ee En ak oe en amen 
ie en NM RIE Ee vel Alger: te Siren ef EN ES 


re hd pl Bit Ôris, Van; ‘dited' Al 
Md Brik göbde we qr srat de Bak” eómuah- 
dátit Ia diWisror nr Alders le'dedttëind, daté da bivouae:du ton- 
fldedt de Tóguignest ot du Riou le 24’ dötembre, adrossd par M. 
Te mâréchàl dad d’Tsly à'M. 1é ministre de 1á Buêrre, ‘et: Îe'troi-- 
‘sième, daié d’Orléansvillë le BO'Héëétibre; hdresss: braleinánt 
jaa ministte de Ia gekte pär gr 1ë wda?chal duo d'laty, 2050: 
‘Le prendier de'tes räppotts. se’ Horne’ àannoicerà” Me Ái- 
iste dé ld guerre V'énvoi da rapport du 24 dètembre, &iidhé 
[da raárbehäl, ét confirme In nouvelle de indeed à Alger des 
‘bhefs 5 prididank des’ Beni. Djdad. PE ea RARE 


vierde war hi EN til sO BSE 






teste contre Îe 





































ETE 2 ANKARA ENNE 


| ai EE 
ait ‘Valentine,’ di elike, qe, Hen dési, z,eanpmenge.. par Ja Jettré | A cette demande étrange, et oek vidi) Dd de nbr. 
’N | geor nous avons affaire. E ‚B hep sve vpyons, „Ane EN voulons-nous ged un regard avec Îè paradlytig ee ebs ZEKOON WE Shots 


did _— a Y 
! wdn Oui, ft ce derniër-avec Ahrend dn pitch Avee:l aile. de 






Abi 


je 


70u EN bn | 
5 —Á Eh !bián, éeoute;. dit Valentine en, Le genoux devant Nod 
tier et en Bi passant ses bras autour du.cou, moi, aussi ai, bie sh chogri SL nä-ne- de 








EN Allard: ETT REN ES ae, 




















Y A Á C oi est Ì wd wiee ® rn 
“alsde pe adden ff EN NG { À ie Ge tia toeh ab 7 ja KSED, ied ze ait pie serf ater Apen venten: „ine Ss neen 
dbaï aen rde am giet Wi: dend as srdst Minis trb Hues eej ie adi, $. ins piet reed 2 “is or saerna nde, as siotn odd spa Tilefort., EE Ee 
étés ae é contre móï.: fs ‚ hs: : ie atis en ehiegehe ua: deliekndire á £: peen aur un pupitré P L Gai pn Er Ss ê sek or ze . eG 
_ Urie larme humecta la paupiëre aridë EES vigillard.. | devant. Noietierz selle: l'ougrit,. et: gaëérd: ai, éât va Peil: du vieillard }  — Pourquoi aire? n De 
— Eh bien! confjapas Valentine, c'était pour échapper à te mariage qui: finé. anr les: gate son benne Hirement ht en bas des colon- | _Noirtier ne répondit pas. - — - 


sait mon désespair. en RAN: EE re — En ahh eere dan notaire ? dake Villefort. 
a , ui Noten était, ton ibé dans fcheux état en gh démeura immébile ef par cons&quent muet, ee 
kil La respirataon de: mi Ke haletante ! 5 ze Oni „5 Maps A les éprpaves si pinken: elle. derne aus- | qui ed dire : — Je persiste dans ma volonté. 5 
sì pia aai edet: si nous. poaviaas. E\ En deux rompre, lepr. Dalt ‘si Ek Ja penisée du tn que, sil Jui-même. eùf Pu chercher. dans Je dic- Pour wr faire qüelque: "mraûvaistoör ?-dite Viflefdet; wetge la peine?’ 
ta dje s forte, contre eux, toi! dont Pesprit cependant at sl vâf f tionnaire. je EE ln te Barrois, prêtà insister aveo la perkévóngneshabikelle 
€ lasvolonté A ferme: ‚mais goand iFsugit de Tatter, „tu es aussi faible 5 Ber des s tes, sir er ent: un. nietaire);c'ash eenen 
Farid plus fible q qüemoi. Hélas! tu eussès été ud  protecteur st.pnissant qu ptn sent, behind er hiel her uw optaire. ; tn À 
urs de t force et de ta santé: mais anjousdhai, tu ne peux plus qúe pais que ses ie ment men gie Nairtier, ef.p”: ettait | ja 
Se ette réjouir. on taflliger avee moi; s'est. un ornier; hog ac „in Ou, Jes hi re, fit, As wel eiland. Gale Gerni dage vu Pun airde 
ait et „comme 51 eûr it : of een 
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